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ON croirait à un Waterloo.L'Agence gabonaise depresse (AGP) pleure sesenfants. En l'espace detrois mois, trois agenciersont tiré leur révérence.Alors que les larmesn'avaient pas encore finide sécher pour pleurer ladisparition, en août der-nier, du sémillant Jean-Hi-laire Okouma M'Engandzi(16 ans de fonction) etcelle du directeur adjoint,Jean-Baptiste Ella Zue, en

septembre, voilà que lamort vient à nouveau defrapper la maison AGPavec le décès brutal deLouis Ibomba (23 ans decarrière).Dans sa vie d'agencier, ledéfunt était le spécialiste-maison des questionsd'environnement et d'im-migration. Ce qui lui avalu un précieux sésameen la matière après unebourse d'étude et un stagede six mois offert par l'Or-ganisation des Nationsunies pour l'éducation, lascience et la culture(Unesco) à Yaoundé auCameroun. Dans ces deux
domaines (environne-ment et immigration),Louis s'exprimait avecune ferveur particulière,

souvent pour attirer au-près de ses interlocuteursla curiosité, l'admirationet l'envie.De retour de Yaoundé,c'est Louis qui a ouvert lastation provinciale AGPd'Oyem. Le directeur del'époque, Louis De Dravo,ne cessait de célébrer lesaptitudes profession-nelles du défunt. Sa petitesilhouette, sa barbichetoujours bien taillée etson sourire gouailleurpeignaient l'homme. Fin protecteur de sa pe-tite famille, il quittaitspontanément la rédac-tion, pour aller se rassu-

rer si les enfants sont ren-trés à la maison après lescours. Louis, le défunt, faitle reflet de cette maximebantoue : "Une minute
avant la mort, il était vi-
vant". Tout ceux qui l'ontvu ce jour fatidique té-moignent qu'il ne présen-tait aucun signephysiologique ou patholo-gique de quelqu’un de malen point. Mais le destin ena décidé autrement. Louisest bel et bien parti.Pour plus d'un observa-teur, l'AGP va très mal de-puis belle lurette. Ellefonctionne au petit bon-heurla chance. Son jour-

nal Gabon Matin a disparudes kiosques, les agentsentament leur sixièmemois d’arriérés de sa-laires, le personnel s'en-nuie et n'est plusenthousiaste à la produc-tivité. La direction resteatone, le stress et l'ennuis'installent et fourmillentmille soucis.Les pouvoirs publics de-vraient en tenir comptepour restaurer la plus an-cienne maison de pressedans l'histoire du pays. Etcomme le disait Ghandi, lamisère et la pauvreté sontaussi des formes de vio-lence.

L'agencier Louis Ibomba tire sa révérence
Le monde de la communication en deuil
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''LE lundi 10 octobre 2016, leBureau national de l'Organi-sation nationale des em-ployés du pétrole (Onep) adéposé un préavis de grèveauprès de la Direction géné-rale de la société Maurel &Prom.Conformément à la régle-mentation, l'Inspecteur spé-cial du travail chargé dusecteur des hydrocarbures aentamé, immédiatement, desréunions de conciliation envue de résoudre les diffé-rends.Le lundi 17 octobre 2016, à3h du matin, certains person-

nels ont déclenché une grèvesur la base de revendicationsexprimées dans le préavis eten dépit des négociations encours, autrement dit bienavant l'expiration du préavisde grève.Malgré la présence d'élé-ments de la Gendarmerie na-tionale, les employésgrévistes ont tenté de pren-dre le contrôle physique del'outil de production et ontmultiplié des menaces et au-tres intimidations à l'endroitde leurs collègues qui n'ontpas souscrit à cette grève, aumépris de leur liberté de tra-

vail, ceci sur recommanda-tion du Bureau national del'Onep.Le mardi 18 octobre 2016, à18h, alors que les parties setrouvaient en pleine négocia-tion à Port-Gentil, au siège dela société, les employés gré-vistes ont pris d'assaut le cen-tre de contrôle desopérations de productiond'Onal, dans le dessein d'ar-rêter toute production et em-pêcher les employésnon-grévistes d'exercer leurliberté de travail. Cette inva-sion a, bien entendu, exa-cerbé les tensions sur place et

fait désormais courir degraves dangers aux installa-tions ainsi qu'à toutes les per-sonnes qui s'y trouvent.Depuis le mardi 18 octobre2016 à 22h, du fait du per-sonnel gréviste, la productiondu Champ d'Onal a été rame-née de 28 000 bbl/jour à10 000 bbl/jour. Les gré-vistes empêchent la Directiongénérale d'exercer ses obliga-tions contractuelles envers laRépublique gabonaise.Le Gouvernement de la Répu-blique gabonaise constateque les membres adhérentsde l'Onep, grévistes sur les

sites de production de la so-ciété Maurel & Prom (Onal &Coucal) agissent au mépris dela loi et mettent en péril lesinstallations de production etde transport d'hydrocar-bures.Le Gouvernement de la Répu-blique gabonaise rappellequ'il a le devoir d'assurer laprotection des personnes etdes biens sur l'ensemble duterritoire national, et confor-mément au Droit internatio-nal, celui de protéger et depréserver tout investisse-ment étranger.Par conséquent, toutes les

mesures nécessaires à la pro-tection des biens et des per-sonnes seront prises pourgarantir la sécurité des inves-tissements de la société Mau-rel & Prom au Gabon, ainsique celle de ses employés,dans le strict respect de la lé-gislation et de la réglementa-tion en vigueur''.Fait à Libreville, le 19 octobre2016Le ministre du Pétrole et desHydrocarbures,
Etienne Dieudonné NGOU-
BOU

La mise au point du gouvernement
Grève à Maurel & Prom


